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• Rotaract club Libreville
Soutien aux réfugiés du
Gabon

Conformément à son pro‐gramme annuel 2015‐2016 placé sous le sceau del’entente entre les peupleset la promotion de la paix,le Rotaract club de Libre‐ville a lancé une série d’ac‐tions à l’endroit despopulations réfugiées duGabon. Au nombre des‐quelles, une collecte dedons, prévue du 7 au 14mars, la seconde édition del’action diabète et un tour‐noi de sixte organisé sa‐medi dernier au complexesportif Idriss Ngarid’Owendo, en collabora‐tion avec l’association Agirpour le genre, partenairedu Haut commissariat auxréfugiés (HCR). 
« Cette action entre dans le
cadre de nos activités an-
nuelles. Au travers de la-
quelle le Rotaract club
Libreville souhaite rassurer
ces communautés que bien
qu’étant loin de leurs pays
d’origine, ils doivent se sen-
tir comme chez eux. Le tour-
noi symbolise donc la paix
et l’entente que prône le Ro-
tary. Y prennent part, les
clubs Rotary et des équipes
composées de communau-
tés amies, dont la Centra-
frique, la RDC et le Tchad»,a indiqué le président duRotaract club de Libreville,Hervé Nkoghe Essele.•Commémoration
Qui aviez-vous compli-
menté hier ?Chaque 1er mars, la com‐munauté internationale cé‐lèbre la journée mondialedu compliment, qui s'ap‐puie sur un principe : toutêtre humain a besoin de re‐connaissance, d'être mis envaleur pour ce qu'il est oufait. Il est donc recom‐mandé d’enivrer de com‐pliments vos voisins, voscollaborateurs, vos enfantset vos partenaires. Hom‐mage surtout à ces damesqui devraient être inon‐dées de compliments aprèss'être refaite une beauté.Alors messieurs, combienaviez‐vous fait de compli‐ments hier ?• Musique
Adele enthousiasme Bel-
fast C'est à Belfast devant11.000 spectateursconquis que la chanteusebritannique Adele a inter‐prété, lundi soir, ses tubesentrecoupés de traits d'hu‐mour pour le premierconcert de sa tournée mon‐diale, baptisée "25",comme son dernier albumau succès phénoménal.

Ici et ailleurs

Rassemblés par AJT & R.H.A
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LA direction de l'Enseigne‐ment privé protestant alancé récemment, à l'Écolenormale protestante desinstituteurs de Baraka‐mis‐sion, un séminaire de ren‐forcement des capacités àl'intention des enseignantsdu pré‐primaire, intégrés ouen voie de l'être. Objectifs :donner aux apprenants laculture de l'environnementnormatif lié aux enseigne‐ments‐apprentissages aucycle primaire. Autre but:

leur faire acquérir desconnaissances nouvelles etdes compétences néces‐saires à la conduite d'uneclasse active, améliorer chezeux la connaissance de l'en‐fant en tenant compte deson milieu socio‐écono‐mique et culturel, de ses ca‐r a c t é r i s t i q u e spsychologiques, intellec‐tuelles et morales. Au menuégalement, la prise encompte de l'enfant en dif"i‐culté d'adaptation ou d'ap‐prentissage, le renforcementde la maîtrise des compo‐santes disciplinaire à ensei‐gner au primaire et, en"in, ledéveloppement de l'esprit
critique, de l'analyse ré‐"lexive, etc.Pendant douze semaines, lessoixante enseignants du pré‐primaire seront confrontés àplusieurs modules de forma‐

tion portant sur : la didac‐tique (mathématiques, fran‐çais, étude du milieu,pré‐primaire), la psycholo‐gie, la pédagogie, l' Ap‐proche par compétence

(APC).La "inalité, selon le directeurde la formation continue,Eugene‐Boris Elibiyo, estd'amener les stagiaires, indi‐viduellement ou collective‐ment, à mettre à jour leurspratiques professionnelles,tout en s'enrichissant d'unenouvelle expérience par lesactivités intégrées prépa‐rant à l'intervention au pri‐maire.Une initiative fortement ap‐préciée par les apprenants,qui avouent y trouver leurcompte. Pour eux, il est im‐portant de s'arrimer auxnouvelles méthodes d'ensei‐gnement.

Des outils complémentaires à la connaissance des élèves
Enseignement privé protestant/ Séminaire de renforcement des capacités

SNN
Libreville/ Gabon

Les apprenants attentifs aux enseignements
dispensés.
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LE personnel de la radio pa‐nafricaine Africa N°1, engrève depuis le 24 févrierdernier, ont entamé, hier,des négociations avec leurdirection générale. Cettepremière rencontre a per‐mis aux deux parties d'envi‐sager des pistes de solutionsà proposer au gouverne‐ment lors de leurs échangesà venir. Aussi, d'un communaccord, les doléances ont‐elles été classées par ordrede priorité. Outre le règlement de troismois de salaire et de celui dumois en cours, les grévistesrevendiquent, entre autres,le règlement des moins per‐çus, les dettes hors moinsperçus, la régularisation dela situation des personnelsnouvellement engagés, la re‐valorisation de la pige, lepaiement de la dette à laCaisse nationale de sécuritésociale (CNSS) et à la Caisse

Début des négociations entre le personnel et la direction
Médias/Mouvement d'humeur à Africa N° 1

LBON
Libreville/Gabon

Le portail de la radio panafricaine, tel qu'il se pré-
sente depuis le 24 février dernier.
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Le président du
syndicat d'Africa
N°1, Jean-Félix
Ngawin Ndong,
déterminé à faire
aboutir les 
revendications.
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nationale d'assurance mala‐die et de garantie sociale(Cnamgs), la redé"inition desmissions de l'équipe diri‐geante, et l'avenir d'AfricaN°1 et ses salariés.A en croire le président dusyndicat d'Africa N°1, JeanFélix Ngawin Ndong, plu‐sieurs démarches ont déjàété entreprises pour qu'unesolution dé"initive soit trou‐vée à la situation de la sta‐tion panafricaine qui

traverse depuis une dizained'années, une crise sans pré‐cédent, marquée par des nonpaiement pendant des moisdes salaires, la non régulari‐sation de certaines dettes au‐près des fournisseurs et laréduction des charges. Malgré l'arrivée à sa tête desLibyens, majoritaires au ca‐pital avec 51%, après le plansocial de 2007, la situationau sein de cette radio, qui aréussi à tenir tête aux

chaînes internationalestelles que RFI, BBC, La Voixd'Amérique, etc., ne s'estpresque jamais améliorée.Soucieux du sort réservé àl'emploi des agents, les pou‐voirs publics avaient pris ladécision de la mettre sousredressement judiciaire, en yaffectant un syndic vdepuisbientôt cinq ans. La subvention annuelle ver‐sée par l’État gabonais, quiserait de l'ordre de 150 mil‐

lions de francs CFA ‐ ce quiparait insuf"isant au regardde nombreuses charges ‐ nesert qu'à payer les salaires,les dettes et le syndic chargéde son redressement judi‐ciaire. Les négociations quiont débuté sont appelées àse poursuivre avec le gou‐vernement au sein d'unecommission interministé‐rielle récemment mise enplace au cours d'un Conseildes ministres.

Au cours d'une conférence
de presse organisée hier à
Libreville, le président de la
Croix-Rouge gabonaise,
Guy Patrick Obiang Ndong,
a invité les populations ga-
bonaises à venir en aide
aux sinistrés de ces deux
villes, suite aux tornades du
17 février dernier. «LA Croix-Rouge gabonaise
est une organisation humani-
taire qui intervient beaucoup
lors des catastrophes pour la
résilience des communautés.
C'est là, notre première mis-
sion. Dans la nuit du 17 fé-
vrier dernier, notre pays a été
secoué par un vent d'une rare
violence, occasionnant plu-
sieurs dégâts matériels dans
les villes de Lambaréné et de
Franceville. En tant qu'auxi-
liaire des pouvoirs publics,
nous avons le devoir de nous
manifester pour lancer un
appel au don à toute la popu-
lation gabonaise, a!in de
venir en aide aux sinistrés».C'est en ces termes que le

docteur Guy Patrick ObiangNdong, président de laCroix‐Rouge gabonaise, aouvert la conférence depresse organisée hier à Li‐breville, au siège de l'orga‐nisme humanitaire. Enprésence du maire de lacommune de Lambaréné,Roger Valère Ayimam‐benwè. Les deux personnali‐tés ont saisi cette occasionpour rappeler les dégâtsprovoqués par la tornadedans la ville du Grand Blanc,mais aussi à Masuku, dans leHaut‐Ogooué.En effet, suite aux intempé‐ries qui ont presque ravagéces deux villes, 951 per‐

sonnes au total se retrou‐vent aujourd'hui sinistrées.Soit 831 dans le chef‐lieu duMoyen‐Ogooué et 120 àFranceville. Bien que l’Étatgabonais compte apporterson aide aux sinistrés, laCroix‐Rouge gabonaise semobilise de son côté et in‐vite toutes les couches so‐ciales de la population àcontribuer matériellementou "inancièrement. A Lambarené, de nombreuxétablissements et habita‐tions ont été endommagés.Plusieurs élèves ont perduleurs kits scolaires et denombreux commerçantsleurs fonds de commerce.

Même si les Travaux publicset la Société d'énergie etd'eau du Gabon(SEEG), ainsique l'Amicale des conjointset conjointes des membresdu gouvernement en visitedans  cette ville, ont essayéd'y remédier, il reste encorebeaucoup à faire.« Nous avons, après le sinis-
tre, évalué avec la direction
des Travaux publics, les be-
soins et équipements perdus.
Nous avons donc recensé
d'énormes pertes matérielles.
Pour redonner à chaque si-
nistré un toit, il faut, entre
autres, 2500 tôles, 6000
planches, 14 000 chevrons, 6
000 lattes, 2500 kilo-

grammes de pointes ordi-
naires, du ciment, etc.», a faitsavoir Roger Valère Ayi‐mambenwe, maire de Lam‐baréné.Face à ces importantespertes, la Croix‐Rouge gabo‐naise espère susciter de lasolidarité nationale de lapart des uns et des autres,a"in de venir en aide aux fa‐milles aujourd'hui en dif"i‐culté. Soulignons qu'un compte àété ouvert pour les contri‐butions d'ordre pécuniaire.Quant aux aides matérielles,elles sont attendues au siègede la Croix‐Rouge gabonaiseà Libreville.

Un appel à l'aide aux sinistrés de Lambarené et de Franceville
Croix-Rouge gabonaise/Solidarité

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Le président de la Croix-Rouge, Guy Patrick Obiang
Ndong (centre) aux côtés du maire de Lambaréné,

Roger Valère Ayimambenwè (d).
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Vue partielle des journalistes conviés à l'appel du
cœur des deux personnalités.
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